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Doc 1 : L’Illustration le 29 août 1914. 

Dessin de l’artiste Georges Scott, intitulé « Leur façon de faire la guerre »
  Erasmus Plus

Le document que je présente est constitué de deux éléments. En effet, il y a d’une part un texte. Puis d’autre part, il y a un dessin du dessinateur Georges Scott. Cet article de journal a été publié le 29 août 1914 dans l’hebdomadaire  ‘ Illustration ’ , premier magazine français et mondial en termes de tirage, à l’époque, (160000). De plus, Georges Scott est le plus célèbre dessinateur de tous.

Pour comprendre parfaitement ces documents, il faut avoir trois dates en tête : 

· 5 août 1914 : la loi sur la presse est votée, en effet il y a une censure des informations militaires autres que celles données par le gouvernement.

· 22 août 1914 : C’est le jour le plus meurtri de l’Histoire de France

· 29 août 1914 : Le gouvernement français quitte Paris pour Bordeaux.


Le texte :

Ce texte est un message adressé au peuple français. Il tient à enlever tout sentiments de culpabilité, et ceci en mettant l’entière responsabilité à l’Allemagne, et aux allemands. Effectivement, les Allemands sont déshumanisés, ils sont décris comme des barbares, des « brutes sauvages » « hordes humaines ».En les déshumanisant et leur faisant passer pour des animaux, pour des personnes qui possèdent ni émotions, ni sentiments, ils font comprendre au peuple français que les soldats allemands tuent d’une manière horrible et immonde des époux, des hommes, des Français, et qu’il faut riposter, résister pour l’honneur de la France et des français. L’allemand est associé au lexique du malheur, et de la terreur. Donc, le texte nous dit que l’allemand est un homme qui est né pour tuer, il ne possède, ici, aucun sentiment, aucune émotion. Il devient une machine à tuer. C’est une référence au Huns : « destruction et extermination de tout »

Exemple du texte : «  Il y a eu autrefois des hordes humaines qui l’ont faite ainsi, et ne concevaient point, en leurs cervelles de brutes sauvages, que la conquête, ou simplement la guerre, ce put être autre chose que la destruction et l’extermination de tout »

Après la description du soldat Allemand, l’écrivain ( le journaliste), nous parle d’un autre aspect de la Grande Guerre. En effet, c’est ce dont je nommerais les mémoires. Effectivement, après une guerre, les mémoires sont lues.                                             Mais la guerre se compose de trois mémoires : la notre, l’ennemi, la vérité.

Bien souvent, l’ennemi ou nous même ( un soldat type) ‘oublions’ ou plutôt choisissons d’oublier une partie de la guerre vécue, et celle-ci par honte. Dans le texte, ceci est traduit par l’incertitude.

Exemple du texte : «  Mais on croyait, on avait la naïveté de croire »

De plus, le journaliste évoque des « lois », données par le « concert des nations ». Les allemands ont défini la guerre par l’horreur, la barbarie. Mais, le journaliste explique qu’il peut y avoir une guerre sans barbarie. C’est une façon de dire que c’est UNIQUEMENT de la faute des Allemands. Ceci est une référence aux droits internationaux humanitaire, issus des conférences de paix de la Haye de 1899 et 1907, ainsi que le manuel d’oxford signé par l’Allemagne. Donc c’est un non respect des documents signés.

Exemple du texte : «  ses lois, fixées par le concert des nations ».

Après, il explique que les Français ne sont pas acteurs mais spectateurs, « témoins », donc victimes, des horreurs commises par le pays qui se dit le plus « civilisé ». En effet, lors d’une conférence à Berlin en 1885, Olto von Bismarck fait le médiateur afin de rendre l’Allemagne belle, avec une bonne opinion. C’est pour cela que le journaliste se moque de ce pays, car il considère que leurs actions dans la guerre n’est pas du tout du civisme ! Les nationalistes allemands opposent la civilisation cosmopolite et décadente des français à la culture nationale (germanique) traditionnelle et brillante. 

Exemple du texte : «  Comment de tels spectacles peuvent-ils être donnés au monde, en 1914, par un peuple qui prétendait, hier encore, à la gloire d’être au premier rang des pays civilisés ».

Dans une autre partie du texte, l’auteur considère qu’il y a deux Allemagne, l’une constitué des « savants » du peuple et des intellectuelles ainsi que les bonnes personnes (18 prix Nobels entre 1901 et 1914). Et l’autre se constituerait seulement de barbares sauvages sans âme. Ceci signifie que las généraux, l’empereur (« le souverain ») c'est-à-dire le Kaiser Guillaume (donc l’Armé) possède la pouvoir, ce sont, cependant, des personnes sottes, des non-savants. L’autre Allemagne qui elle est savantes, est horrifié.

Exemple du texte : «  Y a-t-il deux Allemagnes, dont l’une, celle des savants […] assiste, impuissante et terrifiée, aux crimes de l’autre ? »

De la ligne 16, à la ligne 19, l’auteur évoque les exactions. En effet, dans cet extrait, des personnes appuient leur pouvoir par l’intimidation. Les Allemands, n’ont peur de rien, et de personne, ils sont prêt à assassiner toute personnes qui se mettraient sur leur chemin, ils n’ont aucune limite (non respect du droit de guerre). Une figure de style est utilisée, l’énumération, afin de crédibiliser et de faire apercevoir une longue liste d’innocents.

Exemple du texte : «  Ces pauvres villages incendiés, ces prisonniers qu’ont achève, ces prêtres fusillés, ces femmes, ces enfants »

Le texte se termine par un avertissement. En effet, il indique qu’il y aura des comptes à rendre, car les crimes ne peuvent rester impunis. Ici, le journaliste évoque peut-être un procès futur : France/ Allemagne. Mais quel sera la place de la France ? Jugeront-ils les crimes de leurs ennemis ? Sûrement, et ce sera alors notre mémoire qui arbitrera et non la véritable mémoire. 

Exemple du texte : « Tout cela figure, dès à présent, aux premières pages d’un compte terrible, qu’il faut régler tôt ou tard, et qu’on réglera. »


Le dessin :

Le dessin, est un dessin de Georges Scott. C'est un dessinateur français réputé. Il est né le 10 juin à Paris en 1873, il décédera le 14 janvier 1943. Pendant la Première Guerre Mondiale, il publie dans le journal L'illustration. C'était un journal hebdomadaire français, de 1843 à 1944.

Dans cette illustration, nous apercevons un homme raide. Il porte un habit de soldat, ainsi qu'un casque qui s'appelle : Pickelhaube. C'est le casque des soldats prussiens durant la Grande Guerre. Il a l'air d'une machine, mais il est aussi fier et heureux d'avoir tout ses corps autour de lui, c'est une forme de satisfaction. En effet, il pose son pied sur une femme située devant. Il pose tel un chasseur sur sa proie abattue. Nous comprenons alors que c'est lui qui les as tous tué. Effectivement, nous observons que ce sont essentiellement des non combattants, des personnes du peuple ( femmes, enfants, prêtre, personnes âgés.. ). Cela montre la lâcheté des Allemands. 

En arrière-plan, se trouvent des flammes. Le feu fait, ici, référence au Chaos produit par les allemands. Ils détruisent tout ce qu'ils trouvent, maisons et églises entre autre.

Pour finir, au fond, nous voyons une exécution qui est entrain de se dérouler, plus précisément une exécution d'enfants. Le soldat ne se retourne pas, mais il sait ce qui se produit derrière lui. En effet, il fait, reproduit ce qui se fait.


Liaison texte et dessin :

La vision des soldats allemands est la même. De plus, « l'horreur », la « terreur » sont les mots clefs de ces deux documents. D'après ces documents, les français sont des victimes innocentes (inscrit grâce à la présence de l'enfance et des enfants). Ils sont impuissants, mais ce n'est en aucun cas la faute des français.

Il y a des extraits du texte que l'on peut mettre en liaison avec le dessin réalisé. En effet, dans l'extrait ci-dessous, on parle de prêtre fusillés, de femmes et d'enfants également assassinés. On parle aussi d'incendies, et donc par conséquent de flammes.

Exemple du texte : «  Ces pauvres villages incendiés, ces prisonniers qu’ont achève, ces prêtres fusillés, ces femmes, ces enfants »

Pour finir, le texte, ainsi que le dessin, parlent très souvent d'exactions , actes de violences exercés contre des populations, orchestré par les soldats allemands.


Exercice proposé pour les Primaires :

1) Décrivez le paysage, expliquer ce que vous percevez ( Comment est habillé le personnage qui se trouve au centre du dessin ? Citez les différentes catégories de personnages).

2) Le personnage situé au centre du document est-il plutôt chaleureux ou vous fait-il peur ? Pourquoi ?

3) D'après-vous, où sont les « gentils » et où sont les méchants ?

4) De quel camp est le personnage au centre ? Et de quel camp sont les personnages autour ?
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